
OEUX RONDS Dimanche 20 Julllôt 1890 

LE 

AB0N,NEMENT$ 1 BUREAU.X: 
- J/1.1:LVCE . 120, Rue Lafayette. - PARIS 

Un An..... 6 fr. 
Six ~fois.... 3 >> j Adresser toutes lQ~ ~ov1,esp'i//itl,me. os au nom 
'.Cro,i,s 1\1ois . 1 50 de l'AUMIJ\''IS'J'R,~TIL!JR 

ABONNEMENTS 
JÎ:X:T RR!EliR 

Un An ...... 8 fr. 
i.x }fois.. . 4 n 

(_Fpois i\Il'lis. . 2 I> 

S10ufftés l~.,le.s 
J F1IIN liE :: .. LA 

Lami,ions 
FÊT.E! 

N_.111coi7o. um. · l ,1 j uille·t da 
sciau, nom do· dieu ! Et il 
câlme, bougrement calmo. 

aivaiL encore 110. brin do conûance 
en elle. 
Le populo se tendait carrément 

de lanrpions et de drapeaux. his- 
Hélas, l'entraiin s'en va'. Aux l oire de prouver qu'il en pin1:ait 

premières Iêles, y a lllné~diza,no bougrcmènt pour la Républiqnc. 
d'années, Je populo se payait,cle Ali, 110111 de dieu, dans les tau 
la tigol'ade à,go~o J1(;;,'~tait la I~Lc bourgs, ü1.t1).-. lL'S plus tll'llült'~ 
de la r-t6publir[ue, eL, Contre, y I rues, jusqu'au fond d1's conrs, ;1 
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EL ainsi rn. sera-t-il, nom do 
diru. aussi longLrmps que couil, 
Jons comme la. ~uno, nous gohe1· 
rcrons des ]Joulle-galeLle. , 
p, ~,08L cc que coprnence a, rumi- 
ner le populo. A ~~re r?ul6 do si 
épasLrouillanLe ra\on, l espoir J'a 
JàcM: rien, de L,el .comme les salo. 
pcries dos g0!1' ernant~ pourvou8 
couper Ia chique de 1 osp6rance. .. 

* * 
Aussi maintenanL les bons bou 

gres des faubourgs ne se décarcas 
sen L plus po~r coller ~e~ Adrapoany 
et des lamp10ns au..-x..fcnetres. 
Pas de.dan.ger qu'onJassc do 

dépenses, mut~es pour feLer le 11 
juillet: << a quoi bon,nom de dieu 
que se disent les types, plus çà 
change, plus c'est pareil ! .. » 
De ci de là, encore, y en a qui 

font prendre l'air à leurs vieille 
guenilles de drapeaux et de lanter 
nes, -- ~a empêche les mittes de 
les boulotter. Ceux-là agissent par 
routine, ils ont l'babiLude de· sor 
tir leurs bricoles chaque 14 [uillo; 
el ils conLinuent, mille bombes ! .. 
Us continuent, sans penser à mal 
car s'ils ruminaient seulemen L dix 
secondes, ils IouLraient drapeaux 
et lampions en mille morceaux. 
Y a dix ans, la fête était LouLe 

populaire, c'était les ouvriers qui 
lui donnaient son côLé galbeux - 
aujourd'hui c'est fini, bien fini! 
,'H ixy avait pas les illuminations 
officielles et· gouvernementales 
ça serait une sacrée purée, nom 
de dieu. 
Maintenant, c'est surtout les 

!Ommerçants· qui se foutent en 
frais ; ils mettent des drapeaux à 
leur devanurrc parce qu'ilsdoi von L 
nénagei1 la clienl~l~ :, c'est par 

in~rêL. qu'ils agissent, 
Jaire bien venir des type 
du quartier. 

Quand aux bals, aux Jèles, qu'il 
Y. a aux coins des rues, c'est le 
btSLl'Ots qui les Ioulent on train : 
~a faiL marcllc1· les aüatros · à cha 
huter on aLtrape bougreme ~Lsoü ! 
Pour ce qui est du populo, il 

n'esL plus acteur. il trouve plu 
mariole d'être spectateur. 
TurellemenL il s'en paye; il s'a 

muse, il rigoleferme ce jour-là, eL 
m'est avis qu'il aurait bougrement 
Lort de s'en priver. 

artout ou y a des feux d'arti 
.flce, des revues, ou autres fourbis 
à flaflas, y a du populo en quan tilé. 
Même des Lypes,dans l'emballe 

ment, dans la soûlerie, qui résulte 
IorcémenL de l'empilement de. 
milliers eL de milliers de gas sur 
un point, ont braillé « Vive ceci l » 
ou « Vive cela ! >> 

Bédam, c'est pas nouveau. 
Quant Badinguet était le maître 
de la France, chaque quinze aoûL 
c'était kif-kü à ce qui se passe au 
jourd'hui. 
Faut-il conclure que le populo 

en pinçait pour ce bandit de Ba 
dingue? Non, mille bombes! 
De même, du tralala qu'il y a 

eu le 13 et le 14 juillet de cette an 
née, faut pas conclure que le po 
pulo en pince pour ce trou du cul 
de Carnot, pour sa Sainte-Fri 
pouille Constans, et pour tout le 
rézunent de bouffe-galette et de 
mangeurs de blanc qu'ils onL à 
leurs trousses ! 

• • • 
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Des r,Hes vraies, chouettes et 
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1 0 ronrntc oL à une lrilouil- 

11;,ll:lil tl1' l'Ecole / ;}~;1}arfslos, .. » 
• •• 

0 . nom de dieu, le populo ne 
'Ltu,ie acux ans à revenir de son m1 qt I F 'd. . emlJallemenL de a e ér ation; 

deux ans, pour: co1;1pre~dre que 
•eLLe JèLe n'avait été qu une sale 
fumisterie. · . . . 
Jussi Je n~rf ~on.L 11 a':a~t, .fait 

preuve en 8,l lm. 1 even~~L-~l . ~u 
coup il s'en prenait au~ .I uileriss 
au 10 aou l 1792, e.L en faisait de 
eanill er la vermine royale. Six 
mois plus Lard, le 21 janvier !)3 
Louis XVI était raccourci. .. Entr~ 
Lemps, les bons bougres Ianalent 
la peau aux aristos el aux prêtres 
de chouelte Iacon. 

3eulemAnL, pas assez finaud, le 
populo se laissait faire lo poil par 
les bourgois gui le roulaient 
comme dans de la farine, nom de 
dieu! 

Ces salops accaparaient tout 
foulaient la palle sur les bien~ 
des nobles, farfouillaient dans 
taules les poches ... Tant et si bien 
qu'une dizaine d'années après, Ù 
n'y paraissait plus, qu'il y eut eu 
un coup de chien si formidable. 
m aujourd'hui, nous en suppor 

tons les conséquences, mille bom 
bes ! Tous les jean-foutres qui 
nous dominent, sont les petits-fils 
des types, qui en 93 étaient les 
bout-en-train, et que le populo 
colla au gouvernement. 
Foutre de foutre, ne serait-il pas 

Lemps d'ouvrir à notre tour les 
quinquets? Ne serait-il pas temps 
de voir que toutes les fêtes qu'on 
nous font dans les jambes ne sont 
que des fariboles,pour nous faire polrolLer'f ....... · 
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Le H. y a juste renl. ans que Ir 
populo faisaiL la fêle de la FJrlé 
ration. 

Serons-nous aussi bons bougres 
qu'eux? Dans deux ans aurons 
nous assez de poil pour foutre en 
l'air l'Elysée. l'Aquarlum, la turne 
à, Rolbschüd, - et s'il le faut pour 
refaire un 21 janvier et faire pas 
ser le goût du pain à Carnot et à 
la bande des mangeurs du populo? 
EL surtout, nom de dieu, pour 

nous foutre en travers de tous les 
ambitieux qui voudraient chauf 
fer toutes chaudes les places vi- 
des? . 

i oui, mille bombes, la Sociale 
sera en bon chemin ! 

DÉSESPOIR D'UN GOSSE 

Pauvre mère, nom de dieu, que 
celle qui vient de perdre son gosse, 
à Marseille, dans des circonstances 
terribles, 
Le petiot. un gentil loupiot de 

douze ans revenait de l'école : « Je 
vais jouer! » qu'il fait , Non, non ! 
répond la mère, fais tes devoirs, tu 
joueras après ! » 

Et sans plus faire attention au 
gamin, elle partaitencourse, le lai:..;. 
sant avec sagrande sœur, qui tu 
rellement lui rengaina les mêmes 
réponses que la mère. 
Allant de droite de gauche dans 

la piaule, elle ne pensait plus à la 
bouderie du frère, quand en passant 
pat· une chambre elle le vit accro 
ché, pendu à la fenêtre I 

Il était trop Lal'CI, nom dl' dlou. 
il était mort, bien mort ! 

* * * C'est la pauvn: llll't't' qui 1h1it 
pleurer, pleurer, t'tlllltl\\1 uu» 1't,n 
laine. Bondiou, ~i 1'111' savait, 1•\1:-.t \ln lt'111p 

l'' 



1:.:-. . 3. 1:c sera ainsi que 
1· :, :' , ·ur,.,ra d.éduquer Je 

me- .. : : naniere à ïorrner de 
.:a:; franc- U111ure, au lieu d'en 
iri' de:,:J,~·r-,. ;~ travail, des lèche 

culs de pa:,· ,J;"' et de gouvernant 
mme :lUJuUt·d'hui. 
JU$~Ue-!A. d'autres mères pleure 
nt comme celle de Marseille, leur 

-U::0' ,:,U. ide 

LES AFFICHES DU PÈRE PEINARD 
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A Rrims, y :i un sorgot brigadier 

rt médaillé,a~ conco~rs, de~ brute 
et des imbéc1l~s, qui s était. foutu 
on tète d'empmçner ~n ~opa1.n qui, 
dimanche drrmer, .ct1stribua1t des 
:lf'flchos du Père Peinard au popule 
en pleine rue .. 
Le salop av~it d~ la mo1·de dan. 

les yeux, il 11 a~a1t pas v,u qu'il y 
ayai! dou~ cl1stP1buteui:-s, l un s'est 
esbigné, 1 autre les ~ams dans soi 
poches a accosté le flrckarct et s'est 
foutu de lui. 
L'animal n'est que médaillé il se 

pourrait bien qu'un de ces q~atre 
matins les copains le décorent - 
dam, tout turbin mérite récompensr · 
disent les bourgeois. • ' 
Pourquoi donc les zigues de 

Reims ne récompenseraient-ils pas Ici 
roussins" 

• * 
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A propos des affiches faut que Je 
dise quatre mots. Tous les copains 
ne gobent pas le truc d'y coller des 
timbres, ils préféreraient en vrais 
peinards, les placarder à leur fan 
taisie, en faisant la ntqus aux gros. 
ses légumes. . 

Nom de dieu, c'est très bath! 
Mais l -y a un mais. 
Si on voulait dans la garce de so 

ciété où il nous faut vivre, bibelot 
ter ses petites affaires en gas libres, 
se Ioutant.dc tout ce qui les entoure, 
on ne décesserait pas de se cha 
mailler du matin au soir; on de 
vrait rien raire de ce qui est légal 
prendre le contre-piéd de tout, et 
faire jJsle,, le contraire, - cc serait 
bougrement hurf', nom de dieu .... 
mais, s'agit de le faire J 

Ainsi par exemple, il faut un gé 
rant pour· publier un canard, - c'est 
un truc que Ir Père Peina1·d devrait 
igM1·er; dès que le numéro sort do 
lïmpl'imer·ie, faut qu'un copain 
trotte à la Pr•éfectauce, faire ce qu'on 
appelle le Dépôt, lé Père Peinard 

devrait s'en foutre ..... et ainsi de 
suite ..... 

De ce coup il pleuvrait tant. d'a 
varossur ma carcasse que jo ne 
saurais plus où m~ ïourror, 

Dam, faut biaiser, nom de dieu! 
Faut se dil'e : « dans la société ac 
tuelle l'intérêt que je puis avoir à 
1·rspe~!ter la légalité, l'emportc-t-il 
sur l'mtérêt que j'ai à lui l'outre un 
croc en jambe? ,,· 
Toute la question est là, sacré pé 

tard : c'est une question de pe 
sage. 
El1 bien pour les affiches y a plus 

intérè] à les faire légales, qu'à lei 
Iaire illégales. 
Tous les roussins se ïoutraient 

aux trousses des colleurs, et en 
admettant que les zigues soient as 
sez marioles pour ne pas se laisser 
pincer, ils prendraient la liberté de 
loutre le grappin sur toutes les affi 
ches, collées ou non, qu'ils pour 
raient dégotter, eten plus, pratique 
raient, chez le Père Peinard un bar 
bottage en règle, - et du coup 
s'arrangeraient pour lui couper la 
chique. 

LES VICTIMES DU 14 
Ces cochons de gouvernants ne 

savent pas emmancher une fête 
d'assez chouette façon pour qu'elle 
ne fasse pas de victimes et que 
tout le monde s'y amuse. 
Je ne parle pas des pauvres 

bougres, mistoufliers en diable, 
qui n'ont pas un rotin pour se 
payer de la croustille, et qui con 
séquemment font une drôle de 
fête. 
Y en a des quantités de tamil 

les, nom de dieu, qui par le Lemp 
qui court ne savent de quel côté 
se retourner ; le turbin ne va pas, 
Je credo est mort! 

La fête n'est pasdrôle pour 
H~ mille bombes I Lo père, la mt:r, 
o~L la mort dans l'âme, les môrn 
pleurent la faim. tandis que cl 
dcnors arrive le potin des p 
rades. 

Les heureux, les sans-souci, 4'• 
disent pour ne pas ".'oi~ ces. cho 
tristes : q Y a des d1slnbut1oos d 
ecours ... » Ah, oui, parlons en, 
quelque chose de chouette ! A 
bien regarder c'est de la farce, ça 
fait autant qu'une fraise dans la 
gueule d'un loup. 
Allez donc voir que les foultitu 

des de pauvres bougres qui n'ont 
rien de rien, vont se rassasier 
se donner de la gaieté avec le 
quelques bricoles qu'on leur fout 
dans les mains. 
Et mème, nom de dieu, foutrai L 

on à tous à boutrer pour ce jour-là. 
à bien voir, ~a changerait-il leur 
sorti 
Non, demain faudra recom 

mencer la vie de crevaison [us 
qu'à ce que mort s'en suive. 
Mais c'est pas de ceux-là que j 

veux parler, nom de dieu! Ceux 
lachacun sait que les gouvernant 
s'en foutent comme d'une ;..:u1:.:.n"'. 
=qu'oncrèveouqu'ouvlve ilss eu 
battent l'œil, pourvu que ln br 
raplique dans leurs profond 

•• 



ntl\'l'l'l'lllln' 
" p:1m l't'~ hou- 

!;1inch·1' ,··1,sl I<'~ 
!s 1'11 , <lÏt'lll dr 
irs en t t'lllJlS dl' 

h1g111Ms s'en roul<1nl. Ou'il en crevé 
t:1111 qu'il ,·01Hlra des soldaLs ils 
,w sont pas <'l1 prine de les 1;cm 
plnccr, - la chair il canon est bi. 
bas prix, nom de d i<'U ! Y a qu'a 
sr baisser pon1· on prendre. 

FILLE-MÈRE 

" Quoi devenir. l?0ndicu? » _ç'cst 
cr quo la pauvre (die se disai] a.f 
faléo au pied d'un arbre, brisée, 
rsqnin1éc ! 
Et rr ventre ! Si g1·os, si IOUJ'CI i1 

portc:: ... Ali, ::;i elle avait, su comme 
elle l'aurai] envoyé dingue!' le 
Ills du ronnicr, quand un soir clc 
fenaison, la tête prise pal' la soulée 
du foin, clic s'était laissée bous 
culer, bourrer, derrière un buis- 
on. 
I'n gas pas .flcr tout de môme que 

le fils du Iermicr ; y avait Tong 
temps qu'il lui comptait Ileurctle, .. 
lui promettait un las de choses, - 
même le mariago ... 
Et maintenant elle étaiüà.ahtmèe 

au coin· d'une route, Ioutue ù. la 
porte de laferme, n'osant. rapllquer 
chez c•llc,.cl'aintc d'une brùlée in 
fC'rnalc. 

Dans sa pauvre caboche, repas 
sait sa triste vie, son existence de 
galérienue ; pour aboutir à quoi? 
A la honte: Car y avait pas f1 dire, 
ello se sentait perdue ... jamais elle 
n'aurait l'aplomb de rentrer au vil 
laµ;r•. 

* 
* * 

c·est pas qu'elle f'ul jolie, non! A 
Ja campagne on n'a guùr? _le l~m.p::; 
dl',_,. JHJll1J)OHll('I', de SC faire jolie: 
jp,-, J'aJ1fl·Plllr;l1<•s, t:0flsl !iOJJ J)OUI' ]a 
vil!<-. 

IJ'aillr•111·-, !!' turhin de• Iormc 
11 ,,,1 pa, f';!it JHJ!II' l'('JJ(]t·o u,nc go~ 
;r·-"r:,a11-,i,;1 drollchonne qu une ac 
tric« ; faut <lu temps a SOi pour SC FILLE-MÈRE 



- tO - , . , I I i'rllc aurait voulu le rcpron- 
11 :111111 hc· .\ 1• ((I 1 .1,,.1tc1• sa langue avec! d1·1' l'<' mo , · ' · .. . l'rnnd le i111111ge d ID.Jlll'CS <lu malüe 

'.nait dllgTing-olé sur clic : . 
• .. noug'I'<' do gnrce, sacreo men 
tcnsr ! T'ns donc toutes les hon.les .. 
1.n voyez-vous'? Accuser· m~n fils .. , 
Paulin ..... Jncapahle de. eu, mon 
gas ... Fous Ir camp, Sil l?P~ ; l'ais 
ton natuchon et déguerpis 1!1Jco, ton 
compte sera fait dans cinq mi 
nutes ... , 
y avait pas à barguigner, elle 

pournüt pleurer toutes les larmes 
de son corps, rien ne changerait la. 
dt'.,cision du maitre. Jamais, non 
jamais, il ne reviendrait sui· cr qu'il 

·avait dit .. 
Les yeux rouges elle était montée 

au grenier, avait dans un moucnou 
entortillé ses frusques et était par 
tie ... Pour où? 
Elle ne savait pas! Sùre1le n'ir.nt 

pas chez le père, s'y Iaire assom 
mer. 

Quoi, alors? Aller à la ville .... 
Mais qu'y foutre? Elle aurait 'beau 
frapper à toutes lés portes, jamais, 
non jamais, on ne voudrait l'em 
ployer ... 
Et sanglotant, sanglotant, elle 

continuait à ruminer ... Jusqu'au 
moment ou t'osquintoment plus fort · 
que la douleur lui avait fermé les 
veux ... Car y avait des kilomètres 
qu'elle marchait, - et son ventre 
étail dür à tratnor. 

• " " Quel sera son sort? A11, malheur, 
faut pas ètre grand prophète pour 
le deviner ! 
Si elJe ne se fout pas toute ronde 

dans le premier ruisseau qu'elle 
trouvera, elle arrivera à la ville .... 
nt y mènera la vie de dèche de tou 
l<~s les pauvres filles qu'arrivent <le 
la carnpluche : le gossP ira aux 
Enfants trouvés, et elle, deviendra 
la . f!"11si1mnaire <l'une dr,: sales 
hriltr:s aux coutre-veuts toujours 
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rermés, ou fera la !'clape au coin 
des l'Ues ... 
A moins que veinarde, dégottant 

un turbin quelconque, elle continue 
à la ville l'existence de galéricnne 
qu'elle 1;1en~it aux champs .... pour 
finir a I hopital ! 
El la pauvre fülc n'est pas seule 

y eu a des milliers et dcsmilJicr::,. qu{ 
subissent son sort. 
· Pae ou elle a passé bien d'autre 
passeront. jusqu'au jour ou foutu à 
cran par toutes ces horreurs le po 
pulo se rehiffei·a carrément. 

ENCORE ET TOUJOURS EUX! 

Al1, nom de dieu, ils n'en ratent 
pas une à Vienne! Il me faut encore 
o-ueuler contre eux cette semaine b . . . et pire que jamais. 

Ces salops de l'autorité n'ont-ils 
pas défendu un concert donné au 
))énéfice des copains! 

Ah, ïoutre, ils ont réussi pour 
hier, ils ne réussiront pas demain. 

C'est les flickt rds qui. doivent en 
faire un sacré nez. Dam, ils ont du 
turbin depuis le 1°•· mai; à tous coups 
il leur faut secouer leurs puces, - 
ça met leur rosserie en mouve 
ment. 
Ils viennent encore de passer une 

nuit dehors, durant que les cama 
l'OS roupillaient ferme dans leurs 
plumards. 

Des jeunes gas avaient demandé 
l'autorisation pour faire un concert 
au bénef des détenus du premier 
mai. Car chacun sait que dans notre 
putain de pays où la llberté débor 
de y a pas mèche de faire quatre 
J)as sans autortsaüon spéciale. 

Le sous-préfet leur rcpondit (Jill' 
les victimes sont, le chef do lu 1·ous 
sn (Le Condé), Salopiaud !••·, ntail't' 
do Vienne el les sing-t's qui ont 
trinqué; quo pour lors, ils Jlt'llwnt 
se taper [JOUI' IC'Ul' concert. 

Tnrrllement, r1111 
patrons n 'ont pa":l l,(':":ûill 
y a cont mille tr111'" pour 
rel' rlans Ir,.., pallt"< 1 
populo. 

Aussl h• hud:.{,··tivm·c qut 1 
mande rien ,,om.· eux, n 
pas quo les ion- h<iug 
cassent pour M~otli.'r p 
frangins du bouloüage pour 
qui vont passer devant 1 
pennés, 

Car ça .Y C'Sl, nom Ù(' dreu, 
pour Je '• aout, la ;.:rnndc tum 
du jugement: et c.'!•,;t :'1 1;rPu 
qu'aura lieu la 1·1°pré;,entatiou 

Sept copains restent bouclé 
tuellement, mais seize :-el'fmt 
danse. 
Lesquels? Bien malin qui 1 

rait : On les tirera sùrcrncnt 
courte paille, l'ai' y a au mom 
trente bons fleus qui sont étiquet 
probablement. 

Si les marchands <l111ju:-t1 
se décident pas à les chopp('r avan 
et que les camerludu•..: doiv ,'n 
'appuyer le voya;.:r jusqu'à Grcn 

ble à leurs frais, faudra de la lit-ai 
- et t'outre, il n'en n',-tt' pl 
guère. 

Allons les umlucho-, vm 
rempli la casqueuodu P~rt' Pt'i 
rnmplissez-lui Sl'S sa, ,lt' ,, plu 
jamais y en a lil'"nin 

SOUSCRIPTIO. 
Pour les copain .... , 

lour- t.uullle- 
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()U()i</II<' <'il, hion ~lrs /i1is, il n ru 

aff:tirr• ù ,Jrts i;a-; 1,1u1 11'e11tendaicmt 
pas de crttc orcillo et qui récla 
rnai1•nl J1•u1· d.ô. Ç'es( al,rm; que Ir• 
cunrncau braillait! Ç,a n en flnissaH 
pas:" Filnu, voleur, ... " qu'il gueu 
lait tout rn foulant le réclamant a 
JH porte. 1 

1,:r1cor·c u11 hon et ur! l10011êtc pa 
trou, nom de dieu! C est une ver 
mine qui se remue à la pelle, rou 
trr. 
Enfin tout ça changera, les ri viè 

ms ne sont pas faites que pour· les 
poissons. 

Argenteuil. - Non conleuts <le 
voler les ouvriers, y a des patrons 
qui se passent la fantaisie de les ro 
rroidir : ou qui n'osant le J'aire eux 
mêmes, pistonnent Jeurs contre 
maures : A preuve, c'est qu'il y a 
quantité de bagnes ou les singe: 
leur foulent des revolvers dans les 
pattes, leur sennan; qu'ils ne doi 
vent pas craindre do s'en servir. 
Témoin 1e fait suivant, qui s'est 

passé dans un bagne d'Argenteuil; 
avec ceue variante, qu'au lieu du 
revolver, c'est du couteau qu'a 
joué le contre-coup. 
A propos du turbin, un copain se 

chamaille avec son chef d'équipe; 
Illico celui-ci va casser· du sucre 
au conire-mattre sur-nommé Je 
Pourri. Cc sale chien galeux donne 
son sac a l'ouvrier qu'est a la hau 
teur de six gosses. 

A la sortie de 11 heures le copain 
attend Je Pourri et veut lui de 
mander des explications sui· son 
renvoi. 
"Je vas t'en donner des expllca, 

tions l. .. , fait le contre-maitre, et 
il sort son couteau et en lance deux 
coups au pauvre bou?re. lleurcu 
sornent Je camarade n est pas man 
chût; il pare les coups ei t'en voie a 
pùifl~ f"rmé un sacré pain sur· la 
i;ur:ul<J du Pourri. 
Il voulait l'epiguor au truc, mais 
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le cochon lJ1·alllait <·ommc une 
)JoUt'l'Î<JU(', il a1-rivail. <lu 1·r.nro1·t, cl 
comme tu1·<Jlle1Jwnt c est lui qui au 
rait eu tous les torts, il s'e:;t ca,·a paué vivement. 

Mais lJast, si le salop n'a ét1·<'nné 
u'à moitié, pa1·ait qu'il n'a rien 
ie,·du pour attcn<ll'c, car les ou 
vrie1·s 1:ont bougrement dans le nez. 

Bordeaux. - Dans un des grands 
bagnes du 1Jo1;1Ieva1·J de Béglcs à 
B~g!rs, .on sait bou~1·cment rog~ei· 
Ios centimes. Les singes sont ra 
pias, que c'est un beurra . quand 
deux clJand~lles sont allumées, on 
en sournc vivement une. 

Cc crue ,çette lioltc sait l'ail'e suer 
les o~vr ic,r-cs ~t l·Uv1·ie1·s qu'elle 
emploie, c est nen que de le dire, 
E~ turellement, plus ces nigue 

douilles de pauvres bougres s'es 
quintent, moins ils sont considé 
rés. 

Bondieu, les prolos sont d'une 
douceur angélique. Faudra.t.jj donc 
que les patrons leur écrasent quel 
ques triques sur le museau pour 
qu'ils se rebiffent? 

Si c'est ça, les chameaux ont trop 
d'amour pour nous, puisqu'ils ne 
nous frottent pas les côtes, cl se 
contentent de nous Iairo bûcher 
ferme et crever à la peine. 

Mais r·evenons en au bagne de 
Bégles : deux commis préposés à 
Ja délivrance des objets qui doivent 
être mis au point au dehors ont été 
foutus à la porte. Chacun de cc 
gratte-papier avait cinq francs paf' 
Jour. Aujouf'd'huideuxjeunesfilles, 
Iaisantlcmèmeturbin, gagnent to~t 
juste cinqua~te. ~ous. Economie 
quotidienne réallsée : une roue de 
derrière. . 
- Ali, qui donc sait tou.t. ce qui 

se passe là-dedans? Dernièrement 
claquait un ouvrier modèlede ceue 
sacrée barraque. Il burinait s1 v1- 
goureusement que l'imbécile e~t 

mrwt dr; :-:on amour lm 
turhin. 

1,,.,.. sin;.res a\'aienl m 
son ardrur (le rlemier au 
Ir· p1·r:rnicr arrivé, le tout r 
hallr.s); il~ avaient tnhlé -.ur 
pidité rnanuett« pour dlrnmu 
ra,;on. 
La rcrnrn<! de ,;e pauvre h-0u;; 

est dans la rH:chc jU::!JJi'au , 
C'est pas le directeur <Ir: la I"' 
pour laquelle son infirme de rn 
à donne son sang, l<.: rneill 
·a vie, qui la tirera du pétrin: 

1· 
t 

Allevard,-llé foui1·1.\ il en ptrut 
des torgnolo-, sut· le:- corure-mat 
tres l Pau, nom <l<· dieu. encore un 
qui écoppe, là-has dan, un petit pa 
tclin de l'lsèru où J a de ;-;acr, 
usines de Ier. 
Jean Guerre, un ~a:,; à la redre--, 

avait été foutu à la l)IJ('lC, ~râcC' à la 
mul1crie d'un contr·c-coup. vleux 
déjà, le type, ::;5 ans, il lui dewnaiL 
bougrement difficile de trouver de 
l'embauche. 

Un de ces Jours dernier-, l i <: 
lèro l'a empoigné, il ::;01·t a\,," t un 
revolver dans sa poche et a la, ein 
do rencontrer le salop qui l'aval 
foutu sur le pavé. 
Ah ! nom do dieu, il n'a fait ni 

une ni Jeux, il lui décharge <leu 
coups de révolver dans la ;ueule 
et se tire crevant l'avoir salement 
mouché. 

Comme il arrive dan ... ç,•-. 1 
nes habituellement. le..; halk, 
passées à cûl(· et n 'ont fa.t 
fier le mufle. 
Jean Guerre rentre du. , lui. 
on révolver C't rn :-., r ,, .... ' 
prisonnier : t\ mon :\\ 1.;;, r ·, · 
rourncautcrle. - lm 1:1·.,:· 
traire: ::;ù1·, il JWll:::ot avoir 
ment agi et avou prouv qu'il 
raison de voulou- ra:::o:::o, 1 la 
à son ancien coutre-cou 

n eniuponuë ra Iutet . 
répondu L':11 rémcnt. fr.1nch 



111 holfi', t wlppnrnnn, c:'l\f alf IL• llOf!J 
ln ,11,11x ., out 1·0, 1H1 se con ton ta1 t 1 
, tli• :,:;1111 rnt',tlet· <\c' marchand de 

;~111111<'11, iJ y Jolg111 ! en lui d,e p1·0~ 
•111,1,r clnnclosllnqmcnt des Jeunes :nômcs :1 do vieux types de la 

111.1111.0. à l . Atchlnc tomba Jras ,·.accourn1s 
sur toutes ces canailles. JI démollt ùno màchoil'C , cassa des pattes 

t foutii bas la mère Grippmann 
d'un coup de pied dans le ventre. 
Mais lés autres clients voyant qu'il 
était tout seul, reprtrent courage 
pour sauver leur peau et après un 
chambardement général arrivèrent 
à se tirer. Il y avait parmi eux un 
magistrat très influent; le lende 
main matin, Atchine, qui n'avait pu 
abandonner sa femme malade fut 
arrétë comme nihiliste pour ètre 
livré au gouvernement russe; sa 
femme claqua le jour même, la se 
cousse avait été trop forte, et la 
gosse fut enfermée dans un cou 
vent. De cette façon, le scandale fut 
étouffé. 
Dugourdeau n'avait pas attendu 

le dénoûment. Tremblant d'être im 
pliqué dans cette sale affaire, il 
avait bouclé sa valise et filé sur la 
Suisse. 
Deux jours après, traversant . 

Prague, et s'y arrêtant quelques 
heures, il entendit un grand chaba 
nais dans la ville. Des cris, des dé-' 
tonaüons, des charges de cavalerie 
lui collèrent un de ces tracs aux 
quels il était sujet. Il s'informa et 
apprit que les tailleurs et les bouif 
tes s'étant mis en grève le gouvër 
nemeut Iàchalt sur eux sa police et 
ses troubades. 
Il courut se renfiler dans son wa 

gon et ne respira tranquillement 
qu'une fois arrivé sur le sol helvé 
tique. 
Là, il se crut à l'abri de tout em 

merdement : la République suisse 
a la rëputaüon d'être une des plus 
bathes et d'une hospitalité parfaite. 

/, 
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n suL bien vile ù. qtH)i s'cu tc•1111·: 
dans 11110 lmll~do de .cu111111t:;1tP, Il 
oulilia de se dec0Hv1·11· devant uun 
p!'ocessi?n c,~ J'ai)lil ~voit• la glH·nlr• 
cassûc a I Insügaüon des ratl- 
cl1ons. A Gcncve, sou onürousiasim: fut 
très refroir.li en reluquant sur· une 
place publ:quo un las ~o f ype:, mai· 
rrres et aûreuscment f rusques ve ;us p_ou1·. se vendre au singe qui 
les paierait le moins mal. 

,c Qu'est-cc que cela? , deuianda 
t-il à un passant: 
_ C'est le marche d'hommes lui ré 

pondit tr.anquill~mcnt le typ~. 
A son _ret~ur a l'hôtel, il trouva 

une inv,1te. a ~e présenter citez le 
qua1·t d.œ1J. Effrayé comme d'lta 
J;itude, il s'y rendit illico. 
Là, il apprit avec épatement que 

1es étrangersf pour ètre tolérés dan 
Je patelin, étaient obligés de se faire 
rneUre en carte, tout comme les 
pauvres bougresses qui l'ont la ro 
ta·pe, et de casquer un droit de .,éjour 
entre les pattes des autorités. 
Dugourdeau en avait assez : les 

gou~er~ements. français, italien; 
autriclnen et suisse lm paraissaient 
également dégueulasses et ce qu'il 
avait entendu raconter des autres, 
au cours de ses voyages lui surü 
sait pour C{U'il se fit une opinion. 
-Leme1llemne vaut pas la corde 

pour le pendre, conclut-il en lui 
mèrne- Bernique l je retourne à 
Concarneau. · · · · 
Il y retourna en eff~t, y retrouva 

ses anciennes connaissances : M. 
Bornais, qui venait d'être élu dé 
puté, La _I-Iipe~te qui, piqué d'ému 
lation prepara1t sa candidature aux 
prochaines élections municipales 
en qualité de co1;1servateur libéral 
et M. Pigre, plus inftuent, plus sou 
tenu qu,ejamais par la clique à sou- 
tane. . Ce cochon-là avait plaqué lien· 
nette sitôt après avoir eu d'elle ce 
qu'il voulait: lamome, abandounée 
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